
LE SAMEDI

L'Aiel"FARE DI'5 PLiANO Il ES

A Ilphonsc 1Alais.
Lit porte s'ouvrit.
D)ans la chambrée, à vingt-six lits, longue et

froide, les soldats, serrés au tour dut poètIe bourré
de sapin, levèrent lat tête. (1 n caporal enýtrat -
le Il cablot " (1(, semaine - et laç u frileuxc

-- Les proposés pour l'avance,ment, en route
Bernard lit un soubre4auit, éteignit a pipe, se

leva, et, un peu bousculé par un cau,;uade qui
izuettait sa. place,, se dirigea vers soit lit

Ent lhabitué die lat salle- de pomlice, il ,avait que
là-hau t, à la boîte, les pail i ses étanien t réd uites
à lotir plus simple (xprcssion. il saz;isit donc lat
sienne, la climrgea sur ses é paules et suivit le ca-
poral, qui, <léJà?, S'im)patientaitL

-Qu'est-ce qu'on joue, ce soir, B3er.
nard 'Y lit une gutturale voix dle nlié-
ridiojial gouailleur.

-Les Il Ténèbres," clraiiie en (lix
actes et vingt tableaux ! Le cabot, il
a des billots de faveur... Si tu eii
veux!

Biernard, mit paillasse sur le dosý, rem.
tait-là, maintenant, au mijlieu de lat
chîamubrée, qui senmblait mîise en ibelle

humeur par le sp(ettcle tout*joursM
drôle d'un troupier (lue l'ont conduit
aux "llocaux disciplinaires."

-Allez ! hîoust! lit le caporal.
Le lit portatif déjà disparaissait

(dans l'escalier, quaiîd le barbu - un
graillard qui passait pour la connaître
- rappe.la celui qui allait Ilse faire
emboîter:

-Alors, c'est ce soir que ça se ter -
mine?

-Quoi?
-C'te affaire.
-Quelle affaire ?

-L'affaire des planches, parbleu q
D'innîpnses éclats de rire faillirent

renverser le poèle et ses accessoires.
La paillasse elle-même vacilla sur

le dos du mialhieureux puni.
-Sacré barbu 1 faîisait Biernard,

en gravissant lés quat rc-vingt-mlouze
marches qui le ,éparaient de la boite,

-sacré farceur !
-IouJnurs le mêmie, aJouti, sé-

rieuîx, le caporal, - un blaunc-bec à
muine de croque-mort, déjà miûr peut-
l'avanicemîent.

1'" Il aire des planches " ite ra-
tait jamais son effet.

C'était une facétie, une scie, (lui, à
tout propos, rc'î enait danîs les con-
versation8. Le bataillon s'en faisait
lier: une spécialité pour lui, une
gloire presque. "On dirait du veau

"L'a-e-ou-u 1 Savez-vouis si nous Le'niis-
aurons lat guerre ? ", etc., étaient déjà voir.
(les vieilleries qui nie produisaient (J/ara. -
plus qlue (lu légers hiaussemuents d'é- ot,.

î>atil<s. C(r&

l'ouî- lm's remtplacer, ont usait, et oil
abusait de Il'Il Affaire de-s planiche(s ",-colle

înoflbsi ve m'emuployanît à froid.-
Aux latrimies, - véritables loges de concierges,

-danîs lat cour, à l'exercice, pentdanit les pauses,
partout dles ilialoegut's dains ce genre

-ru sai4, viux, ':a se comipînjlue
-Ça se cernlp1 iq ufý ?
-î'"t salemnt, tlors!I
-lMi ! t quoi (toilc-LI allaire d<-s planiclws, tiens
Ou:

-Ti as l 'aior abruti, ce iati n
-Monl chier, depuis la famei'use a ll'are. .
Vous devinez le reste.
Pas très spirituelle, cette scie, - lat garnison

végétait loin tî 41 boulevard, - muais, atu mnios,
e~lle avait une hiistoire~, et je connimas b~eaucoup de
scies qlui nie pe'uvent LO (lite auitant.

*T*

Cluichois, - Cliehois (Anastase), soldat (le
dleuxièmne classe àâ la :'e du 4, - étit unu troupier
commen les autres, sachant lire, écrire et ... grini-
per aux arbres, se levant dlés que le clairons de
ga4frde lançait, aux quatre coinls dlu fortin, les pre-
inières notes (lu réveil, astiquant, br-ossant, fu-
miant, chiquant, elt Qachîaît lestemnmt déguerpi r
(lès qu'il apercevait lat silhouette (l'un gradé à la
reclierce d'hommues (le coî-vtI.

Petit, une tête large et épaisse, un front de
hyiènre, (les yeux roends où perçait la roublardise
du paysain, un liez déjà cramoisi, une bouche cil,
(d'après l('s potins, de lat chiamjbrée, entrait un pain
de muniition, des épaules d'athlète, et, avec cela,
de,! bras et des inains capables de faire respecter
le' gaillard à qui ils appartenaient.

\i fond, trè,s malini, Chichois, quoique Auvergnat.
Mais pour une cique', et mêmie pour- un '.u

-Je ne comprends pas pourquoi monsieur Sacapiastre nec vie

As-tu déjàL joué du piano devant lui?9
(,lui, et j'ai aussii chanté.

(,!'t dépend peut-&tre de ça.

lot," il eut accompli les actes les plus héroïques.
Ainsi, tous l<'s.jours,, moyennant une lampe de

tabac, il faisait le lit du cahot ; tous les samue<lis,
pour le même prix, il lavait les tables, les biancs,
les vitres, lat planche à pain et les râteliers
d'armes. Un vrai hi jeu, Chiichois, une perle pour
lat chambrée ! Et, cependant, mialgré son dévoue-
me'nt connu <le tous, mitagri' sa ré'putation dle sol-
dat propre, imalgré lat protection dul caporal, niaI-
"té ses trente-deux mois de bouns et loyaux ser-
vices, mialgré sa grilmwriie, qui, grâce à Il Il huile
dle coudes," était une glace', une vraie glace, et
donînée pour modèle aux Pmeus, il ne pouvait ol;-
t'miir lat plus court(" permiission.

Et cela le désespérait.
Il1(-colonel mi'en veut t crit ait.il à sespa

rents, (lui, à 11arcenat, dans l' Cantal, l'atten-
(laietit toujours, impatients de le montrer, de
promiener, à travers le village, son pantalon Ira.

rance, et de faire taire enfin les mauvaises langues
<lui prétendlaiernt qu'Anastase lie venait pas parce-
qu'il se conduisait mal.

La feuille de punitions, encore vierge, de Clii-
chois (Anastase), matricule 6.8., était là pour
attester l'iuipeccabitité <le sa conduite.

Mlais ce nomn seul, Clîichois, je ne sais pour-
qîuoi, avait le don de mettre en fureur l'irascible
capitaine qui couieuidait lat 3e <lu .1

-Conînient, Chiclîois ?..- Une per'mission ?.-

C't idiot !
-Mon capitaine, c'est un bon soldat, répen-

dait le sergent-niajor.
-Un bon soldat, Chiclîois?
-- O( ui, nion capitainie.
- B-,on soldat ! boit soldat !... Très bien t

M1ais... sat binette ne Ie plaît pas !
Et de g'ros traits de plume criblaient le moe-

deste imprimé qu'Anastase payait
deux sous au .csmîtinier.

Pauvre Cliielîois

-L'auverpiîs ne se décourageait pas.
bnjour, il se dirigea vers le bu-

- Trois fois sa grrosse main heurta
lourdement la porte.

Personne ne répondait. Alors,
doucement, il poussa l'huis, er, timuii-
<letient, s'approcha du lit où sont-
inieillaît le sergent-mInajor.

-Chef ! prononça Chichois un
peu interdît.

-Quet-ce qu'il y a ?
-C'est moi, Chichois, qui...
Le "ldouble " reniua, regarda son

interlocuteur, qui baissait les yeux
commuie s'il allait avouer un crime
abominable.

-Ah ! c'est toi, sale Auver 'gnat
-fit le sergent-maajor, pâtEux,-

que veux tu ?
-Je venais, chef, vous.., vous...

comme qui dirait sollichiter... pour
le fait.., d'avoir une petite pernui-
chien.

-Unc permission 'I As-tu des nie.
tifs ?

-Oui, chef. Une affaire...
- Unle aflitire... <le famîille ?
-Je citais pas, ch'est F i" affaire

(les pîlauiches."
.- Quelles planches ?
-Je chais pas. On l'appelle conîme

cIa, au pays.
-Mlais, explique-toi, mille ton-

nerre!
-- Chais pas, moi.., c'est l'I "affaire

des planches," voilà to,ýît.
Le tergent-major s'ýttit levé, et

ahuri, regar-dait Chichois, qui, lat
tête basse, l'oili torve, le corps plié
en deux, l'air godiche, bredouillait

nt plus mule -Cî'est pour 1' " alfaire (les plan-
ches," chef !

L'Auvergnat, imtmohile, les mains
dans le rang, attenidait une réponse.

- Le., capitaine a raison, murmura
le dloulble, c'est un crétin, un idiot

Puis il cria:
-C'est bien, Chielîois, fous-moi le camp, j'en

parlerai au lieuiteniant.
Clîieîois - très mal in, quoique Auvergîîat-

avalit bien choisi le jour pour réclanmer : le capi-
tainle était absenît.

,Donc, le soir, à la signature dles pièces, le lieu-
tenant qui commnnadait la comipa -gnie fit appeler
notre hommne, le questionna, et, tuaîgré tous ses
efforts, n'obtint que. Il Ch'est fleur Cl'nlffire (les
plancheps. J'ai pas achez d'estruchion pour l'esch.
jîhiquer," toujours dit avec le même accent (douce-
reux et traînard.

Le lieutenant se laissa attendrir ; il signa une
permîission de cinq jours, et, le surlendlemain, -
vogue la galère I-Clîichois, l'idiot, le crétin,
était en route pour Marcenat.

ANII"",NI'I'É FÉMININE


